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Hélix lapicida Linné.

—RUPESTRKDrpd.

ROTUNDATAMullcr.

Hyalinia lucida Drpd.

GOECILIANELLA ACICULA Lamk.

Glausilia parvula Mich.

PUPA UMB1L1CATADrpd.

Vertigo mdscorum Micli.

Gyclostoma elegans Mùller.

On remarquera la présence de Heltœ lapicida Linn; nous avons retrouvé

cette espèce dans une petite poche d'argile quaternaire dans la carrière

d'Armagnac, à Issy-les-Moulineaux; cette petite poche repose sur le calcaire

grossier supérieur (Lutétien). En ce point, cet Heliœ est accompagné de

Cyclostoma elegans Muller, et C. astreium. Malgré toutes nos recherches,

nous n'avons pas pu retrouver vivante cette Goquille Hélix lapicida Linné

,

que l'on trouve si communément dans le Sud de la France, à Barèges, à

Gauterets, par exemple.

Toutes les autres espèces à'Helix se retrouvent très communément

vivantes dans la région; seul Heltx rwpesfns Drpd .'paraît rare, mais peut-être

échappe-t-il aux observations
,

grâce à sa petitesse.

Nous terminerons en remerciant notre confrère et ami M. H. Michel de

l'active collaboration qu'il a bien voulu mettre à notre disposition pour les

recherches de Goquilles tant au Bas-Meudon qu'à Issy-les-Moulineaux.

Sur les produits de déshydratation de la chalcophyllite

ET DE l'uRANOCIRTITE,

par m. Paul Gaubert.

Pendant le cours de mes recherches sur les figures d'efflorescence
,

j'ai

été amené à étudier la manière dont s'orientent sur un cristal les corps qui

prennent naissance aux dépens de la substance de ce dernier, par suite de

la perte d'une certaine quantité d eau. J'ai observé quelques faits intéres-

sants
;

je signalerai dans la présente note ceux qui sont relatifs à la chalco-

phyllite et à l'uranocirtite.

Chalcophyllite. AsO* [GuOH]' Gu [0H]^ 3 1/2 H'O. —Ge minéral se

présente en lames aplaties suivant a\ uniaxes et négatives. La mesure des

indices, qui n'avaient pas encore été déterminés , faite au moyen du réfrac-

tomètre de M. Klein, m'a donné les résultats suivants (lumière du

sodium) :

ïig = i,63a3

= 1,5745

ng-ïïp = 0,0678.

En chauffant les lames de chalcophylhte au-dessus de 100 degrés, elles
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deviennent un peu plus paies, conservent leur forme et leurs proprié le's

optiques , c'est-à-dire qu'elles restent uniaxes et négatives, et cependant elles

ont perdu une partie de leur eau. La perte de cette dernière n'est mise en

e'vidence par aucun caractère bien apparent , et il n'est pas toujours facile

de distinguer les lames partiellement deshydratées de celles qui ne le sont

pas du tout. Cependant un examen attentif montre que la surface de la

base n'est pas aussi plane qu'auparavant , et il est impossible de faire

avec ces lames des mesures avec un réfractomèlre à réflexion totale.

La nouvelle substance qui s'est ainsi produite conserve ses propriétés

jusqu'à la température du rouge sombre. Suivant l'exemple de M. Rinne,

j'appellerai cette chalcophyllite modifiée et qui ne contient plus que

•20.1 p. 100 d'eau, au lieu de 82.2 p. 100, méiachalcophylUtc.

Son système cristallin ne peut pas être déterminé; on sait seulement

qu'elle est quadratique
,

rhomboédrique ou hexagonale. Les figures de cor-

rosion qui pourraient indiquer la symétrie n'ont pas de contours nets à

cause de l'état de la surface de la base, qui n'est pas plane; aussi elles ne

donnent aucun résultat.

La nouvelle substance n'occupe pas un volume aussi grand que la chal-

cophyllite. Sa densité, qui devrait être en effet de î2.i3 s'il n'y avait pas de

contraction, est de 9.5.

Au rouge sombre, la métachalcophyllite perd complètement son eau. Il

se produit une matière brune, transparente, mais qui n'agit plus sur la

lumière polarisée. Les figures de corrosion pourraient seules nous indiquer

si on a affaire à un corps cubique ou à une matière amorphe ; malheureu-

sement, elles ne donnent pas dans ces cas des résultats certains.

La densité des lames complètement déshydratées est de 3.5 environ. Les

expériences ont été faites sur la chalcophyllite de Redruth (Gornvall).

Uranocirtke [PO*]' [UO'] Ba, 8 H'O. —Des Cloizeaux avait constaté que

l'auiunite devient uniaxe un peu au-dessus de 100 degrés et qu'à cette

température elle perd une partie de son eau, M. Rinne a observé que cette

modification se faisait déjà à la température de 75 degrés et qu'à 85 degrés

il se produisait de nouveau des lames biaxes.

L'uranocirtite
,

qui est isomorphe de l'autunite, présente, d'après mes

observations , des modifications encore j)lus compliquées.

Si on chauffe des lames de clivage d'uranocirtite dans de l'eau bouil-

lante, les axes qui font un angle de i5 à 20 degrés autour d'une bissectrice

négative se rapprochent et le minéral devient uniaxe.

En chauffant plus longtemps, il se produit des bandes biaxes parallèles

aux clivages et g^. Cette transformation se fait beaucoup plus rapidement

si la lame est chauffée dans la glycérine à 120 degrés.

Dans l'uranocircite modifiée ainsi, les axes ne sont pas écartés comme
dans l'autunite, mais l'écartement augmente jusqu'à une certaine tempéra-
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ture qui paraît être voisine de 200 degre's. Les lames sont alors semblables

à celle de la me'taautunite de M. Rinne; aussi je propose de donner le nomde

métauranociriite au produit correspondant dérivant de l'uranocirtite. Jus-

qu'ici, les propriétés de i'autunite et de son isomorphe l'uranocirtite sont

identiques, les transformations dans ce dernier minéral se faisant à des

températures plus élevées que dans le premier. Mais si on chauffe dans la

glycérine bouii'ante des lames de métauranocirtile , les axes se rapprochent,

et, au bout d'un quart d'heure, elles redeviennent uniaxes. Dans ce phos-

phate il se produit donc, par suite du départ d'une certaine quantité d'eau,

une série de produits bien cristalhsés ayant la même orientation que le

cristal primilif.

Un procédé microchimique très simple permet de distinguer facilement

l'uranocirtite de I'autunite , mêmequand on n'a à sa disposition qu'une

parcelle de substance. Un fragment très petit du minéral est attaqué , sur

une lame de verre, par une goutte d'acide azotique additionné de son volume

d'eau. 11 se produit avec l'uranocirtite seulement des cristaux caractéris-

tiques de nitrate de baryum.


